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FIN D 'ENTRETIEN, — par G. RI 

— Laissez-moi donc tranquille.. . vous seriez concierge au Père-Lachaise que vous trouveriez 'encore moyen 
devons disputer avec vos locataires I 
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— TriiLivcz-inoi donc, inun cher couturier, uiie toilette CMuotinnaunle, iuédili', (:|ucli|ue cliose de lroul)lunt... je passe dans 
huit jours en cour d'assises. 

BOUTIQUES & BOUTIQUIERS 

Chez le marchand de décorations. 

— Bonjour, madame. 
— Bonjour, monsieur.. . Votis désirez, mon.sieur? 
— Madame... je voutlrais dti ruhan rouge. 
— Quel ruban, monsieur? 
— Vous en avez donc plusieurs?.. . 
— Mais oui, monsieur, notis avons l'ordre du ClirisI 

de Portugal, la Légion de Belgiipte, le rnhan rouge 
d'.\ulriche, l 'ordre de Maximilien... 

— Alors, comment faire pour montrer ( ue c'e.sf la 
Légion d'honneur que j 'ai . . . la vraie Légion ( 'honneur? 

— Voilà ce que nous vendons le plus. 
— Si petit que ça? 

— Voici un peu ])lus grand, monsieur. . . voici ¡¡lus 
grand encore... 

— lùilin, voici le plus grand.. . 
— C'est bien éiroit... rien d'autre? 
— Oui, monsieur.. . Voici ce que notis vendons aux 

invalides et aitx garçons de bureau de la Banque... 
vingl-Irois millimètres... 

— Qu'en ])ensez-vous? 
— Ça... ça (léi)end des gotits, monsieur. 
— C'est (pie c'est |)()ur mettre sur mon paletot, el 

conmie c'est la première fois que je le porte.. . il vau-
drait |)cul-étre mieux (pi'on le remarque. . . à cause de 
mes ouvriers... 

— Ah 1... monsieur esl... 
— Manufacturier, oui, madame.. . Je suis l'inven-

teur de ces boutons de culotte à ressort qu'on débou-
tonne avec le petit doigt. 

I Ci; 
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Nous n ' i rons pas à Nice, cet te année'? 
Je ne pense pas , m o n e n f a n t ; tn sais que ton père est tou jours malade la première semaine . 
Ne pourra i t - i l pas venir la seconde semaine'. ' 

— Si j'osai.s VOUS iiionlrer... .\lors, vous saisissez... 
car, soiiuiie toute, j 'appart iens il l 'armée ])ar les cu-
lottes.. . Tenez, donnez-moi le ruhan (l'ordDnnance. 

— Celui de vingt-trois mill imètres?. . . 
— Mon Dieu, oui.. . sur le noir ça ne Iranche pas 

tant que ça... donnez-m'en un mètre. 
— Monsieur, celui-là ne .se détaille pas. . . c'est par 

pièce de vingt-cinq mètres. . . 
— Oh! donnez-la.. . je l 'userai bien. . . Ht je vous 

dois, madame? 
— C'est cent vingt francs, monsieur. 
— Tenez, madame. . . reiulez-moi la rnoniuiie de 

mille. 
— Je vais vous 1 envoyer, monsieur? 
— Non I non ! je vais diner en ville, ce soir, chez 

Brillamort.. . vous savez bien!. . . le l'otu'nisseiir de ci-
rage de l 'artillerie.. . un sale envieux.. . Merci, ma-
dame. . . là.. . bonjour , nuidame. 

— Bonjour, monsieur. . . (C'est pas possible! il ne va 
pas mettre ça à sa boutonnière. . . c'est i)om-.pécher 
des grenouilles!) 

— Bonjour, madame. 
— Bonjour, madame. . . asseyez-vous,madame.. . que 

désirez-vous, madame? 

— .le désire. . . je désire le ruban ([ue portent les 
ofticiers de l'.-Vcadémie. 

— Les officiers d'académie, vous voulez dire.. . C'est 
])Oiir vous, madame? 

— Oui, madame. . . donnez-moi une jolie nuance. 
— Voilà, madame. 
— ,1c voudrais plus clair.. . ça ne va pas avec nui 

robe. 
— Mais, madame. . . il n'y a qu'une teinte.. . 
— Vous croyez? 
— Vous n'aVez pas renuirqué, madame?. . . 
— Mon Dieu, non!. . . .le vousdira i . . . je n'habite pas 

Paris. . . j 'habite à Pontc)ise-le.s-Antipodes, où je suis 
directrice de l'école laïque.. . je suis seulement venue 
pour l'enu'rcier M. le ministre de l 'Instruction publique. 

— Vous l'avez vu? On dit qu'il est très distingué. 
— Non! je no l'ai pas vu, il m'a fait dire qu'il était 

très occupé... de l 'excuser! Vous comprenez si je 
l'ai excusé le cher homme.. . Combien le mèire, ce 
ruban-là? 

— Un franc, madame. 
— Ah! mon Dieu! comme c'est cher! je n'en ai 

jamais mis autant à mes brides.. . et en tout soie 
encore ! 

— Mais, madame, pensez donc! du ruban de déco» 
ration.. . 

— Oui, c'est vrai ; du reste, j 'en aurai grand soin .. 
et où cela se met-il? 
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LA CHASSE 

A le mnlhrni- tl a^ nir nu fiU e( nn<- [ni 
ai inrnl la rlnissc f l rohllpcnl ii oryaiiisor ces 
tic (neries. roininr il It's apiutllc. ti inom-ii-

ne veut janlal^ as>ii»ll>l- nn ini 'urlrr di- raHlni:il. 

N .V vient <{111- poiir viiiv 
les l'ciniijcs et rtre vu 
(I fllcs. Kleur <lc cliic. 

Se iianieut bien de suivre la chasse. I,ui, le lui avoue avec irani hise et 
autres oliosos. Elle, soutient .-ivec a )loiiil) «m'elle s'est égarée. Mii„|M,ent 
toujours à l'hallali, et le monde .s'é oiine... DU [)lut6t ne s 'étonne m s du 
tout. ' 

J". r. 
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— A gauche, madame. 
— Et il ne faut pa.s un modèle spécial de robe? 
— Mais non, madame.. . la petite Trillelespàltes de 

rOi)érale met même .sur son costume de bicyclctle. 
— La petite qui? 
— Mlle Trille espaltes... 
— Elle est oliicier do l'Académie? 
— Oflicier d'académie. Parfaitement, m a d a m e . . . 

on l'a nonmiée l 'année dernière après le ballet de 
l'/lraif/Di'e umuiinntxe. 

— i 'ne ballerine ! li donc ! .le croyais que ce ruban ue 
se donnait «lu'aux femmes sérieuses... .l'ai envie de ne 
pas le mettre à Paris.. . Si on me prenait pour cette 
demoiselle? 

— Vous montez à bicyclelle, madame? 
— .Moi? oh!. . . Décidénicnl, .¡e préfère emporter 

l adressc.. . (|iuwid je serai à Pontoise-los-Antii)odes, 
vous m'en enverrez vingt-ciiu| centimètres. 

— Parfaitement, madame . . . Bonjour, madame.. . 
(Va donc ! rillense !...) 

— Madame... avez-vous des broclietles? 
— Oui, monsieur. . . de quels ordres? 
— Ça m'est égal... donnez-moi ce <|iu' vous aurezde 

mieux... c'est pour aller diiuM- chez Maximilienne de 
lîesançou... Est-ce ¡jue vous n'en louez jias? 

— Ôli! monsieur. . . ça ne se loue que chez des cos-
tumiers ,pour théâtres. . . mais j 'en ai à tons les prix : 
voici Vkh'jjlianl vrri de Bchairzin, la <lernière nou-
veauté! l 'ordre du Rotjal-din de Calcutta, la croix du 
Hœuf coiicciilrc de Chicago, le grand cordon du Jinuil-
loii Lifhig, l'iu-drc du '/'(imjioiincmciii créé par les 
glandes Compagnies... l 'ordre... 

— Est-ce que vous en vendez beaucoup de ces ma-
chines-là? 

— X l'enli-ée de l'hiver, oui, monsieur. 
— Eh bien, madame, je m'en rapporte à votre bon 

goût, composez-moi une brochette dans les (juatre-
vingls à cent francs. 

— Oil! monsieur! pour ce prix vous n'auriez que du 
loc... ça aurait l'air emprunté. . . pour avoir quehjue 
chose lie bien, il faut mettre deux cents francs.. . 

— Cri.stil... Eiilin! mais ça aura de l'œil au moins? 
mettez-en une plus grosse que les autres. . . 

— Monsieur... soyez tranquille ! vous reviendrez me 
voir. 

— Bonjour, madame.. . Demain, sans faute? 
— Sans faute, monsieur!. . . Bonjour, monsieur. . . 

(Brave homme! quelle bonne tète il a!) 

— Madame, j 'ai bien l 'honneur de vous saluer. . . on 
m'adresse à vous... je suis M. Gaveloujours... 

— C'est moi qui ai été primé hier au concours des 
animaux gras. . . 

— Ahl c'est vous, monsieur?.. . Oui, j 'ai lu dans le 
Pelit Journal... il parait que votre coq... 

— Un coq?... mais non, madame,c 'est un cochon ... 
c'est mon cochon et moi qui avons eu la médaille 
d 'honneur! rien ne nouségale. . . Eh bien, madame. . . 
donnez-moi ça. . . 

— Quel ordre, monsieur?, . , la Légion d 'honneur? 
— Oh! non, pas encore. . . ce sera pour le bœuf de 

l 'année prochaine. . . le Mérite agricole. 
— Voici, monsieur. 
— C'est vert? 
— Oui, monsieur. . . lii couleur de l 'agriculture, 
— Mais, sapristi! mon cochon n'était pas vert . . . il 

était rose, madame! d'un beau rose. . . on devrait tenir 

compte de ces choses-là. . . et combien cettemachine? 
— Le ruban avec la croix, trente-cinq francs. 
— C'e.st contrôlé? 
— Oui, monsieur. 
— Est-ce .solide?... 
— Très solide, monsieur. . . 
— Vous comprenez, moi, je mets ça tont le tem|)s; 

je vais, je viens, jc |)èse mes codions. . . faut que ça 
résiste!... Merci, madame.. . Dites donc, cette pièce de 
doux sous... elle osi bonne? 

— .lo vais vous en donner une autre, monsieur. 
— C'est ça... les all'aires, c'est les affaires, voye/.-

voiis. . . Bonjour, madame. . . bien le bonjour chez 
vous!. . . 

— Bonjour, monsieur.. . (Son cochon! son cochon !... 
i|ui se re.ssemble s'assemble.) 

— .Vladamo... je voudrais du ruban dé la Légion 
d'honnour. 

— \'oici, monsieur. . . Où est-il donc?... ah ! il est 
là... je viens d'en vendre justement. . . une pièce de 
vingt-ciiK] mètres. . 

— Oh! m'en faut pas tanl, à moi... j 'ai (juarante-
neiif ans., la Compagnie me met à la retraite l'annoo 
procliiiino... j 'aurai pout-ét'e pas l'temps d'I'user. 

— Vous êtes employé, monsieur? 
— Mécanicien, madame.. . 
— C'est vous qui êtes le mécanicien qui a .sauvé le 

train dans la calastroiihe de Chevilly? 
— Mon Dieu... madame.. . oui... j 'étais sur ma ma-

chine... ça s'est Irtmvé comme ça... 
— Oh ! mais vous avez été très courageux... Vous 

êtes remis de vos blessures? 
— Comme vous voyez.. . c'était pas g rand ' chose . . . 

On m'a recousu la téte... et recollé lo bras. 
— C'est très beau, ce (luo vous avoz fait là... vous 

avez risqué votro vie avec un courage!.. . 
— Toul lo moiido en aurait l'ail aillant. 
— Pas sur. . . et puis, lout sanglant encore, vous 

êtes allé donner un signal. 
— Fallait bon!... Non... du ruban |)Ius ])otit qu'ça... 

plus polit enccu'O... puis, je vas vous (liro,j'ai renver.so 
la vapeur, serré les freins, jeté le sable... tout ça m'a 
aidé aussi.. . j 'ai pas ou tout le mérite... Tenez... celui-
là... je tiens jias à avoir l'air du disipie de la gare, 
moi... 

— Oh! il esl bien ])etit coliii-là. 
— Mais non ! mais non.. . si je le mets, c'est que les 

chefs y tiennent à cau.se dos jeunes. . . mais moi, au 
fond, je sais bien que je n'ai fait (jue risquer ma vie... 
Combien ça?... 

— Un franc cinquante le mètre. 
— Donnez-m'en un mètre. . . Merci, madame. . . bon-

jour, madame.. . 
— Bonjour, monsieur. . . (C'est un franc le mètre 

d'habitude.. . mais il n'a pas l'air regardant celui-là!) 

Taupin, au fumoir , raconte sa jeunesse : 
— . . . Grande ! belle ! des yeux ! une peau, et une 

des plus étranges femmes que j 'aie connue de ma 
vie!.. . je peux même dire la plus étrange! 

— Ah bah ! pourquoi ça? 
— Elle m'aimait , mon cher. . . elle m'aimait vrai-

ment ! 
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— Odili Ulli il (Jit r|iic je fiiisais iiiaií{re le vfnilre.li saiiil CM a MI.-iili... J ai fail finis, Ji.iii-là, ¡.lus .le ceni fcis!!! 
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lyS^-RAPHAËL-QUiNQUINA PREMIÈRE MARQUE « I 
DES VINS TONIQUES ^ | 

BONJOUR ! 
CONNAISSEZ-VOUS 

LE 

C A R A M E L MOU 
T O U J O U R S B O N 

de la Confiserie du CHIEN QUI SAUTE 

^ ^ r> m m m 

S I N O N 
ENVOYEZ 

i franc 50 
E N M A N D A T O U T I M R N K S - P O S T E 

A u D i r e c t e u r d u M O N D E C O M I Q U E 

Q U I V O U S A D R E S S E R A F R A N C O 

»liei 
UNE 

PRÉSERVATIFS 
en o a o u t c h o u o dilaté et b a u d r u c h e garantis incaisables. 

e t A P P A R E I L S S P É C I A U X 
Pour VUSAGE /«T/ZWEdel H o i n m e et de li F e m m e . 

Pour h o m m e s . 2 fr. U douzaine. I r „ „ , „ „ . , , , 
Pour d a m e s , Ztr. 5 0 li> pièce. | /"nnto par poste. 

IVlAisoN A . C L A V E R I E 
234 , FaubD Sa int -Mart in , P A R I S 

Envoi franco elgralisdu Catalog. Illuslréde220gr.iv..ou mieux 
encore 6 beaux échantillons et ralaloguc contre 1 fr. seulement. 

ENVOI RECOMMANDÉ, 0 ' 2 5 en pins. Complète discrétion. 

PÉCHEURS à i a L IGNE! 
Demandez la recette infaillible, l o 

F l i i v t v ô v e d e r A n i i a i i i « 
nouvel a|)|mt de-t plfi'̂  rriaiirls paiii-
prendre les poi«ison^ ñ la liime. Suc-
c^s• ;!nraiili. IVche miraculeuse. Un»* 

heure sufliL potir emplir votre'lUet. Prix : t fr. — lou-
voyer timbres nu uiaudals Au.r h.rrntions Xnuvi'Uvs, lUi-
Sninl-I\uilah'«)u. H, Toulouse. 

F L i X J S D E 

C O R S A U X P I E D S 
(îiiérlson radicale en '^jours 

l)ernii»re dôrouverle. Jh'-lmn'n.̂ srz-
rmis tlv ro.t vws. O ï l Tend l*ar 
gen t a u cas de n o n «réus-

site. Trois frietiouH pour les extirper «uflisent. — Kiwoyei 
t fr. ^¿r» uux Invintiou.s, me AUaoe. Toulouse. 

L E S MAUX D'ESTOMAC 
4iuelles qu'en soicui. la nature ou l'oilgjne : Q A ä T H M L u 
(dépendant presque toujours d'un état nerTeui) D Y S P E P S Ì 
(caractérisée par une pesanteur nu creux de l'estomac allant Ju îA 
pyrosU avec rapports gazeux, renvois ncldes, pliulte, Tomlssonifri 
D Y S P E P S I E flatulente (gnz Intestinaux). D I G E S T I O I 
laborieuse (peuiiitem- de In tSte, besoin de sommeil, bnuflt'Cii 
chaleur, consttnntlonl.sont guérie instantanément pari 

POUDRE des ANTILLES 
PRIX: 2 ' ä O -'a boite xranco, manaat-poate, 

Ph<> M O I S A N , 6 5 , R u e d 'Angoa l ème ,Pa r i s ET TOUTES PHABIÎI 

BÛN-PRBMEDU MONDE COMIQUE 
P O X S . T R ^ I T ' S A U C R A Y O N - F U S A I N 

La Société Généra le des Art is tes Parisiens,disposant de cnpilaux énormes, a résolu, dans un but de réclame 
le l'aire P O U R R I E N , et jusqu'à concurrence d'une somme de cinq cent mille iraacs, un certain 
lonibre de P o r t r a i t s a r c i s t i q u e s vendus par elle jusqu'à cc jour 7r> I'r. Elle espère que cet immense 

fruit. l,e portrait qu'elle offre, comme colui qu'elle vient (l'iidresser au Tsa r « est au 
. . .—11-// . i—. — c i i . M — i .1 -^illou"" ' — • 

sacrifice p o r t e r a son Irui t 

ICI Hyn 4 fr. 9 5 (cnilinlla.iie et port). — I.a pliot^.i^i'aiiliie mpilèlo'est rcnduo intncte. — Exécution et rcW'iiîljlance 
•-•arnnlies. — IJétiK-liPr OR Iloti ci rniv.Acr an iVoi. ssciii'd'ALBY. ailuiinistràteur de la Société Gnirrale des 
.•ii'iisfes Parisiens, 1 4 1 , B o u l e v a r d M à é ^ r n t a , P a r i s , pour rcfcvolr franco cette Belle Frime. 

l\ 

ï l l l i l i 
Q u i e n a g o û t é u n e f o i s e n 

m a n g i e r a t o u j o u r s . 

Num-et a d r e s s e : 
tOarc 1.1 pins rapprochée). 

LES BONBONS V E R T - G A L A N T 
son t o rdonnés p a r les mei l leurs médecins d a n s tou tes les affect ions p rovenan t 
de la f a t i gue mora le ou phys ique , du s u r m e n a g e , de l 'ûge ou des excès . — 
Ils son t toniques , r econs t i t uan t s et vér i tab lement r égéné ra t eu r s . — C'est un 
exc i tan t s a n s d a n g e r p o u r la s an t é et un s t imu lan t s a n s fa t igue p o u r l ' es tomac. 

C'EST LA VIE PROLONGÉE AVEC TOUS SES CHARMES 
W Boite : 10 lr. franco — Dépôt des Produiti Yert-Galant, D', H. PILIOT, 5, rae Mazagraa, Paris et toutes Ph"«. 

Tous nos Produits sont revêtus de notre Marque de fabrique ol-oontra. Se méfier des Imltatlonê, 

Bureaux du Monde Comique, 
29, rue Le Pele t ie r , P a r i s 

EN V E N T E 

LE JEU D'OIE DE L'AMOUR 
Tiré en cinq couleurs 

P R I X : 0 f r . 5 0 c e n t i m e s 
Enmi franco contre cette somme 

en timbres-poste 

P. M A N T E G A Z Z A 

L ' A M O U R 
D A N S L ' H U M A N I T É 

Un volume in^iS jésus 

Prix : 3 fr. 50 

P A U L M A R R I N 

L'HYPNOTISME 
Théorique e t Pra t ique 

Avec les procédés d 'hypnotisat ion 

Un volume in-18 jésus 

Prix : 3 fr. 50 

Envo i franco c o n t r e 3 f r , 5 0 en m a n d a t ou t i m b r e s - p o s t e adresst^s au 
D i r e c t e u r du Monde Comique, 29, r u e Le P e l e t i e r , à P a r i s . 

L'ABSINTHE TERMINUS B I E N 
D B l J J C A . I T X S n Z - I L i A . , IZ .1 S ' . A . O r r I3B> V O T R . S 3 I 

SST 

FA ISANTE 

Lt Gérant ; H. DUTERTRE. 9 6 - 5 7 4 P T I S . — l.MPr.IMURIE V I U B L K S BLOT, BUB DTEI;«, IL 
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